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(ESQIÍISSE)

'Tout le monde, en Europe,oonnait aujour-

-d'hui M. Canovas, comme on connaissait na-

guore Castelar, mais beaueoup de personnes

ignorent quels ont été ses commencements et

ne peuvent., par consóquent, se rendre com-

pte de _tout son mérite. l'our bien compren-

dre la politique de l'ancien premier minister

d'Alfonse Xll, il faut non seulement connaí-

tre le chef de ce ministcre, mais faire voir

ensuite quels elements politiques se sont

groupós a ses cótés pour constituer la majo-

rité parlementaire dos Cortes de 1877.

Uanovas, comme presque tous les person-

nages marquents de l'Espagne moderno, est

d'une origina modesto. Sans dente, trois sie-

cles d'absolutisme ont maintenu bien des pré-

jugés parmi l'aristocratie espagnole et ont

empeché qu'elle soit ce que l'aristocratie est

(n A.1g|i-torre: un force sociale importante et

une pépiniere d'hommes d'litat. .le ne me sou-

viens en ce moment que du marquis de Mi-

raflores. du comte de Toreno et (lu duc de Ri-

vas, dont on puisse dire qu'étant des aristocra-

tes de vieille souche.ils tinrent en même temps

un rang considérable dans la politique et la

littérature contemporaines; A ces exceptions

pri-s, tous ccux qui ont jouó un role politi-

ple, et ceux d'entre eux qui ont eu des titres

nobiliaires, comme Espartero, O'Donnell, Ser-

rano, Concha, Prim, etc., les ont gagnós sur

les champs do bataillo. (leite prépondérance

des autres classes sur l'ancienne noblosse,

explique plusieurs autres faits. par exemplo

Cativeiro, @alça-@eua 10' de galho de 1883
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lorsqu'il s'agit de faire ou de réformer une

Constitution, les tendances égalitaires et dé-

mocratiques d'une société si longtemps Oppl'l-

mée par le despotisme.

Antonio Canovas del Castillo est né à.

Malaga. d'oú sont sortis plusieurs hommes

importants dans la politique et les linances:

"ay J. Simões Dias,Julio Augusto Henriques,

Ramalho, Oliveira Martins, Gastão Mesnier, Ramalho Orti

IP

em? .q

Bios Rosas, 'Vahey, Salamanca, Laríós,'BoJr.â”t

mero Robledo, Carvajal, etc., etc. Avanta- duirà des livres,

Braga, Thomaz Ribeiro,
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nn peu pent-étre laborieux. mais sa phrase est

Rocha, Camillo Castello Branco, Carlos Lobo d'A-villa, Conde de Sabugosa. Conde de Samodães, Eça de

alhãcs Lima, Jayme Séguier, Jayme Victor, J. Honorato Regatta, Joaquim

Julio Cesar Machado, Luiz Guimarães, Lourenço d'Almeida

M. Rodrigues Vieira, Maria Letizia de Rute (Princeza Ratazzi.), Marques

ão, R. A. Pequito, Rodrigues de Freitas, S. de

isconde de Benalcanfôr, Visconde d'Ouguella

..._ ...___..._._.~_.-›__

siste lorsque Amédée choisit son dernier mi-

toujours nette, precise, elegante, mcisivo ct nistore, ct exerçam, dos lors, une influence

colorée. preponderante sur toutes les fractions politi-

-Ce n'est pas seulement comme homme ques qui se rattacherent a la dynastie déchue,

lwgran part de gloire, c'est encore com-

i; '

"ittíàtiga'b

geusement connu arm¡ ses condisciples d'u- de tons gentes. Il a donné une introduction

niversité, il se fit bientOt une reputation d'es- remarquable, purement littéraire, au célebre

prit et de talent. ll débuta dans les lettres et l Recuie

écrivit quelques romana histeriques ui atti-

rerent sur lui l'attention des gens e goút.

Dans les discussions de l'Académie de Droit,

il fit preuve d'un grande facilite d'e'locution;

mais ce ne fut qu'en 1854 u'il se'révéla

v comme homme politique par a rédaction du p

manifeste do Manzanarcs, document ou les

libéraux, qui avaient prepare le mouvement

devolutionnaire dont O'Donnell prit la dire-

ction, presentaient leurs grieis au tróne et' en

;em andaient la réparation. C'est un plaido er

fo:t bien écrit. avec une tendance tres-li é.-

rale. Pout-être Canovas se le sera-t-íl repro-

ché plus tard de meme. qu

memorandum de 1855, ou certaines idées

sur les femmes espagnoles, oii les écri-

vains les lus illustres ont collaboré. Il a ro-

noncé -à 'Academic Scientifique do Ma rid.

dent'il fut president, uu discours sur le ma-

térialisme moderna. plein d'erudition, surtout

au point de me de Ia philosophie, quoiqu'un

eu vide de convictions arretées et bien dé-

Íinies dans les idées qu'il próne. Il a écrit de¡

-préfaces pour un grand nombre d'ouvrages

avec une oomplaisance méritoire, pour pré-

senter an public des noms encore peu cou-

nus. Partout. il a fait montre d'une mémoire

prodigieuse et d'un jugement droit et sur.

Membro des deux Academics de la_ Littcratu-

e pour le fameuxíre et de l'Histoire, il jouit, dans ces ,doctes

1assemblées, d'une autorité considérable. Com-

sur la milice nationale, la liberté de la pros- Í me historien il passera 'a la postérité. Sa mé-

se. les relations du gouvornement avec le l moire, toulours en mouvement, case à leur

Saint-Siege, no lui ont plus paru aussi bon-

nes dans la pratique qu'on théorie. Lie des

1854 avec les chefs de l'union lihérale, il

Joua un role important dans le Parlement, ou

il déplova une éloquence pleine de sponta-

néité. Jeune encore, il fut nommé, en 1851,

secrétaire général du Ministere de l'Intérieur;

en 1863, il a'ccepta le portefeuille du meme

département et lit encore artie du Cahinet

de 1866, en qualité de Ministro des Colo-

nies. ›

Lors de la revolution de 1886, vivant à

l'écart, quoique il avait déjà la reputation

d'un orateur de premier ordre.-Son esprit

avait múri et; l'on pouvait juger de son cara-

ctere.-Canovas appartient à l'école doctri-

naire; l'eclecticisme perce à tout instant dans

ses discours, dans ses ocrits. Passioné et

ayant conscience de sa valem', il se laisse en-

que sont issus de la bourgeoisie ou du peu-E trainer un peu par ses im ressions du mo-

ment. et il y a peut-otre de a confusion dans

son jugement immédiat. Brillant, spirituel,

caustique meme, il a la parole libre et déga-

gée et il lance souvent des traits fins qui ne

manquent jamais leur but; dialecticien emé-

_ rite, ll discute à tout prepos, sans óprouver la coalition

les dithcultes a constituer un C/utmln'c tiraria; la moindre hésitation. On critique son style 1872, se dé

place les moindres détails de tous les évene-

ments remarquables de l'histoire de son pays.

ll a publié :'i diversos reprises, sur des points

obscurs ou peu connus, des articles appréciés

à leur justo valeur d'érudition dos leur ap-

parition. Comme modéles d'études, nous ci-

terons une esquisse hors ligne: la bataille de

Rocroy; armi ses livres, son Histiorie de la

maison Autriche cn. Espagne. Ses connais-

sances prodígieuses lui permettent de discu-

ter à l'improviste, a la Chamhre, toutes sor-

tes de sujets historiques. et j"ai été. ótonnée

de la multiplicité- des reseignements qu'il four-

nit à propos d'un incidem. parfois sans im-

portance, se prósentant au cours des débats

parlementaires.

Aprcs Ia revolution de 1868, Canovas se

,tint éloigné des all-aires, mais nonde la Cham-

bre ou, a la téte d'un petit groupe remarqua~

ble par la haute valem' de prcsque tons ses

membros, il dófendit constamment les princi-

pes doctrinaires, appuyant toutes les mesures

d'ordre, assistant avec indill'erence à l'élection

d'Amédée. se décidant presque a l'accepter

lorsqu'il la crut tfialtle, restant en dehors de

 

politique ue Canovas pent revendiquer sa en 1868.

Pendant la période d'incubation de la

;atom et surtout comme historien. restauraúon, il refusa d'entrer dans aucnne

, le,=il'ne* 'nesse do-pro- desvcmáiàinaisáins ininísíérieiles qui se

des brochures ou des articles derem seus la forme répnblicaine, Apr-es lr

3 de Janvier, on le vit constamment agir au

nom du parti alphonsíste; et, au, moment de

la restauration, il se trouva naturellement le

chef désigné d'avance, du Cabinet que inau-

ãpra la nouvelle royauté (3 Décemhro 1875).

L inistre resident du Conseil, il a sans douto

commis e grandes erreurs, que je n'ai pa

à apprécier, mais dont la principale me sem-

ble être de ne pas avoir accepté, sauf modi-

fication partielle, la Constitution alors en vi-

gueur, car, en remettant en discussion le pa- ~

cte con'stitutionnel tout entier, il s'est trouvé

en face d'un grande ell'ervescence national à

propos de la question religieuse qui avait été

rudemment résolue, et en face de forces po-

itiques considórahlcs qui. dans l'imposibilité

de renier leurs príncipes passes. ont do se

cantonncr plus fortement dans l'opposition.

Ces en'eurs, cependant, et d'autres qui tien-

nent a une cause originaire des tendances

par trop conservatrices de Canovas, sont ra-

chetées par des- mesures et pardos actos qui

demontrent autant de prévoyance que de seus

politique. Parmi ces mcsures,il faut rappeler

celles, au moyeu desquelles, il a réussi ater-

miner la guerre civile, sans qu'aucun gene-

ral puisse se vanter personnellement d'avoir

conclu la pai¡ et puisse ainsi s'tmposer au

gouvernement. Son principal mórite consiste

it avoir su eviter que la rcstauration tombàt

dans la reaction, celle-surtout qui se traduit

par des exils, des persécutions et des actos

de rigueur contre les vaincus. ll a adepto tout

de suite une politique de conciliation, qui ne

pouvait réussir assurément it lui crcer un par-

ti, mais qui a doune à la restauration une.

couleur sympathique, non seulement aupres

de sos anciens amis, mais encore aupres des

quclques monarchistes qui participi'rent à la.

revoluntion de l868, et dont qnelqnes-uns

firent partie de son ministôre.

Doui' d'une intelligencc superieure, Ca-

novas a gouverné longlemps le pays. _Savant

comme plusieurs bónédictins, lin, perspicace,

estimam les choses et les gens in peito a leur

électorale des oppositions enjuste valeur, ou ii celle qu'il leur dorme-

clarant enfm hautemcnt _alphon-' presqutou ejoors exactamente-on lui a quel-
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efois roproché liétre ennomi du progres et"

:i: baser Pavenir sur le passe, sans ;cair com-

te dos idées nouvolles qui, a un moment

onné. peuvent, cependant. avoir une intima-n-

ce decisivo sur les évonements. Contraire-

ment a Castelar, il a conserve plus de parti-

tans que d'amis.

Au plivsique, Canovas est replet etpo-

tit. ll porte la linesse, la lueur de sa pliysiou

nomie sur son front large, aero, hardimout

coupé, extrémement mobile. ll parlo posé-

meut, avec une certaine gauchrrio que lui_

donne son regard iuquiet sous lo lorgnon.

Mais ses discours gagnent infiniment a être

las, continentes et pillés. ll a fait beaucoup

-ç

“f“

mtu 111,36, place dans l'oxistêííce,lãe lãutent'-

En litté ture commeen poiítitpàe; :en _'

N›;_Canõvas croit les géntérafigons, au'

de se combattre comme des 'entants et

p'õres sans entrailles; doivent s'atder ”á ao.

complir la loi du «progres perpétuel», à la-

jquelle l'humanite est assmettie.

Manu: LlÊTlZlA na Burn.
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GONÇALVES CRESPO '

(A' Ill u" o Ex." sr.° D. Maria. Amalia Vaz de Carvalho

Gonçalves Crespo)

_4m

_frasottt'eütcnteii'í _te periddg em que, apesar

ido cateMano' tleãrar quêtha um calor suf-

iTocantegaiindgtnãdpodernd;pór de parte, ao

,dante do guarda-:iam o nosso paletot do in

Verne. '

 

à Í

No domingo houve uma soberba tourada

no Campo de Sant”:\nnm em henriic70 do

Peixinho. Por l'aror especial serviam como

cavalleiros n'essa corrida (hrlos Relvas, Linz

do Rego e Alfredo Marreca.

Dei-'o declarar-lhes aqui mudo baixinho,

tem segredo, par-i que Frederico Ferreira Pin-

llo o antigo e illustrc sport-men. me não Uiçaw

;ft

'cagíern'uma rua por onde passava assentar

áàãtiella, a um rezde chaussúe, uma mulher.

¡Âpproximei-me para a ver de perto. Era

idealmentc formosa; como devo ser feliz o

,heniem que esta encantada mulher amar-

,pensei en. Instantes depois approximou-se

da jauella llltl vulto de homem einbuçado n'um

amplo paletot, estendeu a mão a minha gra-

ciosa desconhecida, mão que ella apertmi

demoradameutc curvando-se um pouco sobre

o peitoril da janella. C0lllt*g':'tl'alll a Conversar

baixo o tao cntrotidos estavam e tz'm apaixo-

ínados que nem deram per mim. Fui indis-

t creio escutando aquellc dialogo tio intimo,

tao terno, mas este maldito habito do repor-

l

  

goi"? moço l No lar suave e damn' le me não doseomponha, devo declarar-lhes

a P““mc “Ol'lla'lhe 3 vem“m' dotesloas touradas, acho-as impossi-, . . . *que eu

,No seu “who 139133** mmmctllado veis 'sobre todos os aspectos porque se en- ;pudesse retorna memoria tuna phrase da en-

, Um luar do dulcissmia brancura. ca rem e sobretudo profundamente massadoros contadora dama do rez do cha ussro. lissa phras

e cstupidos, com poucas variantes, a mesma Í se oil-a: I

d'ingrats et a eu ii se plaiudre dos hommes

quiil jugo, je l'aiidója. dit. avec une justesso

eta-ne perspicacité remarquables. Pour le

moment, retire au fond do sa magnifiq'uo hi-

blioteque comme Charles Quint a Saint-Just.,

il soutient sa cause et' donne quelque tabla-

ture a ses adversaires.

.Pai dit sa bibliotheque. Elle est immense

et occupe quatro grandes pit-.res qu'elle ta-

pisse du whaut en bas. En outro, c'est un mu- , Que fulgm. no seu límpido hmsome Y

' séc curiaux de souvenirs de prix, de tableaux. í a Mam vein snlúugalglhe a fronte_ _

de procelaines 1-ares,4dehibclots groupf'sdansi (Ah I cumo asqhoms ventumsas @amem !_

un desordre char-mam et voulu, d”eniaux. de' - F

marhres, dont quelques-uns assez audacieux. ' Cahiu mostrado. como home amigo,

Le goal. fin, un peu feminin qui rogue chez E ao yér a Campa=_esse gelado abrigo! cidos na prinudra f_I/j)0ttl que apparece, ei

Castelar, na se retrouve para chez Canovas. t Morreu sonhando, como 05- poetas morram t - deite-me até ao Uainpo de Sant'Anna, hoje

Chez le premier, on regar-do ati-avers les pau-i « ' ' ' a Campo' dos Mar-tvr'es da Patria; foi bem dadol

ieres mi-closes, comme dans un songe: chez Porto, junho, 83. este nome de Campo dos Mam/res. . ., No

o second, l'reil est irrite. provoque, embrasse ' domingo pois, lui à tourada em beneficio do,

peu, se souvient confusément et sait, scale-i Peixinho, cheguei tarde e não encontrei lugarz¡

mem, qu'il a vu de quoi encomhrer trois l, tudo apinliado; courpletamente apinhado. asi

houdoirs de petite-maitraisse,uu salon d'hon-i entradas,as escadas, quodao para a trinchci¡

nête femme_ ot dix bureaux de, savants Cau- ra; tudo i cheio. llesignei-nie e lui para cima Uh i mim““ “bpm“ eu julga“,

sem' hrursÊIgue, Cano'qastest erpditsans moler dol curro, pm lugaí' gerplênientà OCAIllllplatht ( m., em “um um dos ,mms se com-,mw

gue, anna e sans Jroenion e sans @X3 tr-t , . . _ . _ ;e os amar ares, ie os ,o ozono os. 1s avam ,3,1 ,,_. 5 L., .,y 3,¡- ,x ¡,H

T3501), (“me llabildlé'et d'une Souplesse qã'il hm ?runelff'lhgi' mu aflm ;mamar um( ltamme tudo cheil) e eu do lugar onde iiquei :mais:¡tlãmàçsh m 1

emploie a domptcr lapolitique, la seulo mai-g pmleiwj_ em “ao. pi“: 3"':1m'n9ã900ç3m' vi :tponas uma resga da praca. De w-z cmi ' ' '

tresse à qui la chronique dit (pill suit demeu- comoâcmmmã a '22|' ^ Deu”? ' 'i'm-"í“ quando as pessoas que estaramdiante de mim, ,\¡t ¡1mm- !, _ [1mm] entao eras gabaulo É. . .

ré MMO Sans défail'ame? I lprowm Emma Grs n “Sites ÊOHIPOÍHIOF-Eiã (a VOIlaVam'Se Tlsonllilsyfzháas de @DillUSÍaSIIlO 0 l') eu disse: Todo o llt'lll um ti se enmrra,

Le 50“¡ reino““ llue Ton Wlsse 1“¡ Locomoma' que alem a mm a mm e e' de calor, e diziam-me :- hello ferro! estc [mis qlioro amar!... Amei!...liu1 enganado Í... ,

,ter [ez com que--criminosmnentc, mano o la-

drao na sombra-ou apnrassu n ouvido e i

 

. Dos torneios festivos acclamado,

,Não tinha um lairo de ambição escura,

E, destemidd'enerãlco soldado, ' ““

Amava a Paz d'uma existencia pura.

;coisa sempra. Como ia dizendo não gosto ¡tail-'l t Sr' os (cus dias trem. mais minuto¡ (ln (por

“li“ corridas 'lg ¡0“er (We 'em 3 'Whilltlü'lc os rum:: 'dure/'tv [til/!SNS 'nazis rcsr'st'm ;nim :lu

1 de mewi'rlmfêm 03 "mos d'úm m°d° 9'59""” que eu em H', mrts (lc contrario r? ¡'r¡¡,¡.nosarcf.

toso, mas, as vezes, e este anno teem me 1,; d,,¡¡,..¡08a em phrase¡ não l; 7

ê acontecido isso varias vezes, ou porque preciso '

l passar de qualquer maneira umas horas, ou

por qualquer outro motivo que não posso,

agora aqui .explicar. tiro-me dos meus calda-j PNG_ _XYO

dos,motlo-me cemqualquer dos meus cunho-í “- * *
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\'n nr «'- lllfll quanto l a lom na t: rw..

l'. (manu.

D'um vato eximio, a quem eu culto dava,

que por divino, mais que lloinero o tinha,

lia os vei'sOs.-~e a pobre monta minha,

nos estros da poesia arrel.›atava.

'loamm nr: Amaro.

_#9_-

ttHHESPtNtENttt nr aaa '

admsser_enc0re par lc temps qui com¡ est_ deslavada_ prosa tratos mais crueis ainda do

cebien un_reprocho?--c'est d'aimer, chez- les

femmes, l'art beaucoup plus que la nature.

Un ehapeau de bergcre, une robo blance au-

_ talent bean, cacherle plus jah minois du mon-

1m ?9.33913 .tomem-rj a .cable (telne-

quo os que a Inquisição inventou para ,ater-r

montar os descrentes. Bem sei, que escrevo

horrivelmente e que preciso umas lições?ch

Carlos Silva, ou do sr.*_Ci'd, esse 'escla .cido

:professor que, os annuncios do' .

' #ado'de'clara diminuiria; .eutlrfgfa'
f

Relvas é odiabo em pessoa, magnifico, re-

corda 0 Bettencourt c o Sedvem. Eu sorria

para ellasidiotamente porque não tinha visto

_ nada e inclinava a cabeça em signal de assen-

timento, '

.Dra intaginemes leitoresu'm homem que
  

 

Quem te chamar um boni por certo erra:

¡ati! me custa a crer tor-'se cantado

'que amor z¡ tudo quanto Im. bom na trrrrt.

l Em \le Senasriio Rets n'atan'Qt't-'Jznt ir.

-.-.

"e“ 'não é amador 'de' touradas'brigado-'a estar l- i _.

de; .

ldont os a urs somptu'eux cao ent quel'que-- É

em pé.í durante' duas horas', sobre o carro.1joia mal ,la .laideu'r. mais révôlent_ un haut

' . Canovas ne ressemble pas en cea a M.,

   
ma e_prepara para direitos', segundo o 1

«+-

combinar', ficando nos em duvidaseios duellos

para que oindicado professor prepara. osaeus
mcotninodadb, apertado, e-demaisa mais sem,

 

de vour pour qui toute femme ótait femme.

qu'elle fut paysanne ou duchesse, pourvu

qu*elle fut jolie; il est érident qu'á son insu,

malgró lui, la grandesse, par exemplo exerce

sur lui un prestige singulier. Les parchtmins,

sans qu'il slen rende compte, le fascinant, et

il est érident qu'il preferem, lui, le lettié, le

savant, le délicat, passei' sa son'ée ou s'as-

seoir à la table armoriee de la plus insipide,

de la plus ignorante, de la plus bornée desÊ

marquises ou des ducheses, plutót qu'a cellei

de la petite bourgeoise éduquée ou artista,1

gaia ou Sympathique mais n”ayant aucun par?

chemin; cela est une faiblesse assez communex

chez les hommes arrivés par leur talent et

sortis de leur s here. _ 5

J'allais oublier de mentionner son (t'uvre

a _pele La Moita¡ de lu. tic, et dest été un ou-i

bi impardonnable. Elle nous parait une des

meilleures qui soient sorties de sa plume.

Elogio \écrite eu tercets, le pocte y dccrit les

tr:waux,les oSpiirances, les triom bes de sa

jeunesse traraillcuse et inquieto. pros s'etre

récré un moment des obstacles vaincus, des

touriers conquis, il point les nouvelles ambi-

lions qui s°éveillent en son ame et qui Fem-

dortent par un chemin iucertain.

Au derm'rr horizon decoutiert.

_ Le jeune homme qui lisant posément ces

tercets, ne comprendra pas tout le poeme de

nobles ambitions qui s'élcve à. travers eux,

a la teto stérile et le cri-:ur tido.

Cameras doit sa grande reputation line--

raire moins á ses vers qu”:'t ses écrits en pro-

sa. Ce sont ces derniers qui lui ont surtout

ouvert les portes de l'Académio Espagnolo.

Toujours laborieux, son style est parfois gra-

ve ot soutenu, part'oisi simple et descriptil',

comme s°il imitait Xenophon, avec quelque

chose de plus doux que lui. Quand liaction

le permet, il marche lógóremont, et si nous

. _› uvons nous exprimer ainsi, quelque peu

threment, ml-serieux, mi-allogre, sans les

formos sechos duo sarcasmo. mais avec une|

Ironia excessrvement dólicate. 'Bette tendance

est celle r ur domme le plus dans ses ornvres.

En plus 'un de ses poemcs, bien des horn-

l - .

crentes são duellos a- penna do pato ou aI

flexível llorete. Escrevo muito mail. repito, mas =

por isso mesmo imploro a protecção ,do chefe r

da typOgraphia e do digno revisor afim do

que não continue a ter as surprezas quente,

sobresaltam ao ler na Locomotiva palavrasT

que não escrevi. Feito o protesto que sinto

bastante não poder fazer ler por um' arauto

na praça principal d'Aveiro, ao sem de' qua-

tro clarins, como se fazua opera do Wagner,

que esto anno ouvi em S. Carlos, passo a!

entrar na materia, como costumam a dizer no

' Ode? 30 menos ver, não OS toureiros 0 OS;

,is ,M ,me ,mm HISTUHIA lli UMA illEBUiilti

cto pittoresco que otferecia a praça. l Em trt. . . . .na. Cidade de . . . vi muita.:

A06o boi, porem, aborrecido, raivoso, v vozes uma gravura allegorira_ t) ¡zm/«r dm

por não ter demais a mais conseguido o que| mundo 'um lama-Era uma Senhora, que se

queria,lsai da praças' foi jantar. :estasiava olhando-a com orgulho. . _

E ha então quem imagine que nos os jor- *l Os olhos d'nm azul celeste adnnravel hr¡-

nalistas temos uma vida divertida e. . .agita-t lhavam, espalhando, como através l_\_'lllpltl0'

da; agitada é @na milhas VEZES, para alguns crystal da rocha, o sentimento enebriante,

de nos, por mil sensaborias e rontrariedades, que lhe cnrliia a alma e trasbordava do CU»

 

'mas dirertidal. . .A ohrigaçõo que temos de f ração l

ir a toda a parte. todos os dias, faz com que' Comprehendi que a gravura representava

 

Parlamento os illuslres representantes do pp-i

vo, depois de terem passado duas horas a'

declarar banalidades 'occas e sem interesse.

l I S

A semana foi fraquissima em aconteei-w

lmentos ; em todo o caso houve a abertura da

'exposição das obras do grandepmtor Lupi,

:deve ainda a Alberto d'Ohveira um dos tra-

tbalhadores que mais infatigavelmente tem?

:contribuído para o progresso, entre nós, das'

Bellas-Artes; o debate da companhia lyrica

italiana no Colyscu, uma companhia bastante!

regular para o preco-600 reis cada fauteil

-e que possue nada menos de tres primas-

.donas, duas dramaticas, e uma lyrica,-trcs

tenores. dois barytones, dois baixos, uma

íivamos encontrar-nos com os nossos collegas, ,

'uma magnifica exposição, cuja iniciativa se,

isso não seja um divertimento seja apenas para ella um facto. Perguntei a signillraçao...

uma massada. E depois geralmente, no Coly- t e apenas me explicou a. allegoria. _

seu por exemplo, não vamos ouvir a opera, Dez annos depois obtive a historia verda-

deira de que a gravura ora como que o sym-

com os nossos companheiros do trabalho, e ' bolo, e a explicação, o resumo. Eil-a: uma

conversar, como o poderiamos fazer no (ire- l mulher esculptural, mas inunonsamente mais

mio da rua de S. Francisco. ¡perfeita do que todas as obras do arto, por-

quei'ora lletis o esculptor. e a croatura .hu~

° - _ imana. embora um genio, nunca poderia lltll-

São _tres horas da manhã estou cansadis- ' tar o divino artista, ora :nltnira'u'la por todos.

simo de trabalhar, em todo o caso vou cop- requestada por muitos. mas a ninguem anta-

cluir esta carros ondencia, interrompida. Astra ainda. A intelligencia cl-ra. a perante-fa..

10 horas por tra alhos de outra ordem, e que 1 rapida.. a ininwnsa linura e perspicacia, sub-

eu mesmo d'aqui a bocado irei deitar na caixa, t stituiam os conhecimentos scientiliros. que não

á porta do governo civil. Tive tanto que fa-'tinlia, o estudo que lhe faltava. Sem todas

zer hoje que deixei d'ir ouvir 0 Barbeiro de ' as feições correctas e perfeitas, mostrava to-

¡Scrdha que se cantava hoje no Colysoo. São 3 davia um ronjuncto oxplendidol

tres horas disse, na rua não passa vivailma. p A phvsionomia ora insinaante e bella; o

um gallo fez-mo ouvir o seu agudo canto, ao * olhar incisivo e brilhante. como que penetra-

 

Q  

 

v companhia enorme envfim, e que já nos deuo

“Braile de Mascaras c a Trooiata, essa estafada

;apura de Verdi. cujo libretto feito sobrea

ibama dos Camallias, tem coisas d'um comico

tirresistivel. Quando por exemplo Armando,

“apaixonadissimo por Margarida, que na opera

,se chama Violeta. se entrega a um desespero

“profundo, julgando ser trahido pela mulher

ique ama, o pai Duval chega-se ao pé d'elle,

:da-lho o braço, e diz-lhe pouco mais ou me-

lnos, mas por musica:

Não penses Missa, (“leilao lá o mulher. olha

*que na Provence o sol é .muito bom e a terra'

tambem não é má, etc.

O que ú facto, poremhe que o Colyseu

enche-se todas as noites. e ainda bem porque

 

mes se reconnattront, qui, sans douta, ontttemos a vantagem do passar ali uma noite

longe, no horisonte,destacam-so já as tintas1 va no intimo da alma, rcrolmido e adri-

lrosadas da aurora; uma machina trabalhando ' nhando os mais secretos ¡:›ensamentns.

faz estremecer a casa em que trabalho e os, Autoria-se n'arpiella estatua animada a

Zoylindros em giro produze. um som mon0› ; personificação do amor. Antegostava-se o pra-

tono e aspero. Procuro rla memoria noticias ¡ zer divino de quem tocasse aquelle coração_

que fossem interessantes aos-leitores da Loco-l virgem.

motivaenão as encontrou atravez (Puma ospo-r .-\dvinhava-se. que, eiectrisamla por in-

ciedenevoeiro finoe subtil, como veusdetullc lluencia a approximaçao do objecto amam),

branco, vejo destacar-se distinctamente, com l aquella mulher devia ser uma tante perbne,

,uma grande firmeza de tons, uma formosissi- v iminoiredoura. inoxgotavel de correntes cle-

ma cabeça do mulher, illuminada por uns'ctricasl. . .Ail Deus! Como era sublime a

grandes olhos negros e rasgados, e envolta tua obra! !. .

n”uma mantilha de renda preta. , A sua vida era admirar o hello da natu-

i ' Esseinteressantissimo perlilfeminino aca- reza, mas. . .as vaidades humanas tambem

_ho agora de o reconhecer, vi-o ha dois dias, lhe nao eram indill'erentes. '

'ou antes ha noites. Foi na terça-feira me pa-l tlonscia do muito que valia: cdmraila nas

,rece. Sabia para tomar um ptuco de ar t'res- t ideias aristorraticas o desputiras, com os

l  
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alimentava (Ao cabo do alguns_ annos começou ella a a
fumosade Fidel a provinciana,

rtar de systema; Por desgostos domesticos
germen do or ho, que n'este terreno ap-

propriado se desenvolveu giganteo, quando

circumstancias ulteriores lhe foram favoraveis.

_Aos vinte annos percorria a cavallo bosques

e 88111.18.

Amazona destemida atravessava os rios,

_e não se arreceiaVa dos brinquedos com ara

mas de fogo.

Quiz aprender esgrima.

Era muito para ficar ignorada.

As leis sociaes oppunham-se, e. por ca-

pricho, vaidade. ou obdiencia ligou-se a um

homem, matando a liberdade, e com ella. . .

ai, que mal o, poderia advinhar então l

Perdeu tudo. Cazei por vingança, dizia

ella muitas vezes.

_ De' rainha orgulhosa e livre tornou-se es-

crava submissa; a serra indigna e tímida do Quantas vezes elle dizia anão houve mu-

ma-ts grosseiro egoístal . . .A sua nova fami- dança de sentimento tm mim, ha'apenas ar-

lta. empavesada na fictícia superioridade Ii- refecimento pela impossibilidade de nos en-

dalga,_ati*ava-lhe constantemente faces o tendermos. Quer o tnesmo homem“? Volva ao

favor mestimarel da honrosa esmola do seu principio. Empregue os mesmos meios. obte-':

nome. esoripto emdeggepitos pet'eantinlmsl .; rá rtôultados e taes›. l

Tratada como inl'ertor'exerceu todos os: rgulho e mor sao IntUuIrn-.n..-. AM_ 4

n'tisteres e. . . .cara alegre!
' ama, nao ve em nenhum acto do objecto doi

Nunca lhe foi permittido emittir opinião ' seu amor, pratitado coinsigo, _de qualququ

em casos graves_
natureza que 8812!, uma dtmtnutção dedtgnt-Ê

Ella, por orgulho mesmo, nada dizia. Não d'tde.
_

tendo com quem desabafar as suas magicas, Perante a mulher atuado, e só com ella!

recalcava-as amassados com lagrimas no l'un- l nunca. o homem se rebaixa, e rico-corsa. =

do do coração.
E z U multiplica tl'isto são ideias errt'meas.;

Pobremartvrl Foste a victima de ti mes-I _alsissimas.
-

ma. Quizesto vingar-te de ntn homem, e' Ou ha-de sacrificar-seoamoraoor
gnl-hog

'vivos amartrada ao poste infamanle do supli- ¡ ou o orgulho anniquilarâ o atnor.

cio de todas as horas!
Assim foi.

Tens bebido todas as ideias. erros, e atéi Ella arrependeu-se, esqueceu o passado.

defeitos do despota, que te governa. porqnel com os annos recrudesceu a vaidade. bronca

os desgostos, a convivcnda, e o medo vela- aos vinte annos se lvmbrou de presunnr va-

ram o brilho da tua intelligcncia. ' E ler tanto. ccmo ao rastcjar pelos cincocntal...

lmplotasle a lleus ccm fé viva, e Deus Elle, volvidos tantos annos, arrasta a

ouviu-te. leste rctlimtda pelo :mor; só elle existencia até á terminação natural dos seres

pedia salvar-te..
Organisados, completamente desrlludtdo dal-

O acaso, o destino, ou a Providencia pu› i loiçoes sinceras e duraveis.

zeram-a irtn dia em face de umhsmtm, ener»

antes apoiara em tudo l

No tracto intimo alter-cara sem¡ re: fazia

sultado do parallelo l

Todos lhe eram superiores!

. Duvidara da intelligencia . . . dirigia-lhe

improperios. . . chegando a confessar que,

_nas oct-asioes tmque alteicavam, o seu dese-

JO eta achar termos btm offensivos para o

esmagar !. . . ›

D'estas altereações sem motivo resultavam

interrupçães temporaries, durante as qua-es

ambos solTrtam, mas não lhes punham termo

por orgulho desfalcado im dignidade.

 

Estacou de repente o meu velho amigo

ico e franco, rude. no tracto, mas caracteridesl'echando a queima-roupa esta pergunta!

eai e alma bem fermada.
l «Porque sahe o diabo muito“?n

'Defrontaram-se, mediram-se, como dois'

aniversarirs antes do combate. A impressão, Por ser diabo, está claro».

talvez, ou por' motivos ignorados contrariam¡

sempre cm ¡ubltco as opiniões d'aquelle, que:

comparações o nunca lhe era favorarel o re- I _

Ique ia ao Porto despedir-se do seu dilecto

Extranhei o final.. e respondi sortindo--,

por' ser se#

--Em [137,5 m tdo, dorme V ' _ ,

sobre oncu solt'riuunu. En icancri a palma.

Veio lunar-rue _a Glor a. l t. abençoe¡ minha alma . . .

pa I tua progrian de. ¡mgerila desgraça M315 dadOS O'ÍaHSllCOS Í

lu sinto a et em vão. .u sinto em mim a Gr .
'v

AOs ossos de meu eu venho otTorecer nça I A Inglaterra no- 3mm de “382 tem_ uma

;55'01“35 da spin, lnmlra oque eu ptãtlt'. solver. w exportação no valor de ”233.939.900 libras,

ur eu quem ta sa vou ao re o a miscria. - - . .- - . - .

A's gutrtas do agiota=ohl liictài feia est-ria ! e uma' @Poriaçltq de 390539000 hbms'

rasgando a alma e o corpo eu arranquet seu nome. Aqui_ economistas. Deduzt conclusões i

Para um portuguez, e que não tem vis-

lumbres de Barney, não o facil hdar com

Lançoueme It fera vil cheia de imunodn fome.

meu no. um sru irmãoil. . . Vendeu-me aos 48 annos!

ltanto dinheiro. nem por letras (sem, calem-

Í bourg, cfa va sans dire).

Arrentessou a nor'aos vagalhões humanos.

A tormlijrsuzta. ap'ar. honenda. gorda, immundn

lembrava o Javali Sottllü'a altutra funde, ~

e sentidas as mãos. A hurt-a é a sentiu:: '

prune retidos sons r- ri-se na latrina,

As callejadas ,mãos tem nodoas de vet'tlete,

do cobro' que. ganhouao preço do ferrete.

A totpe inclinação cltrtna-u para n eltiquerro

onde cha furda sempre em l u<ra de dinheiro.

Anda explorando o vicio. as lagrimas, :t tlut',

toda a desgraça etnlirn, de qnn se l'az tutor.

Ao embrulhar um dia esse oro, nml ganhado,

na folha que rargott de um livro mall'adado

leu do Vespasiano a Tito a reprensao

e enrht-L-se-llte de orgulho o avaro coraçao! ,t

N'esta aineacadora oceasião em que o

colera avança para Europa, é lxcm distrair-

nos com a erudiçz'to.

A quarentena foi decretada pela primei-

ra vez, e em Veneza no anno del 127. To-

dos os viajantes eram obrigados a permane-

cer na cosa de S. Lazaro, ou ltiszuretto. qua-

do corvo. do cavallu o do lltlltll'lll: e examina Tema dlaS, antes de poder““ entrar _litt t'i~

0 premio do servico, entra a considerar¡ !daily

que 0 nervo a miseria. elle so faz... montar * '

o_hornem.-o eavalln.=E solta um rir medonho. I '

disparatado, a'lvar, como de um Ilf'gl'O sonho.

Mas quando acaso igual a falutla lite ensma

, _ A pregoa-se que não Ita. row¡ »tan Unit.“-

 

pñmlhtlfMWmJU
-&tp &Lumiar;

Ratifgwjêçada
n :plug-

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l Í Í If.; l111
0-»

1871¡

Eden Aftrs assegura erram 1.1,-.. É-..“

.
CnnLos FARIA. carrapato: nao emste palavra alguma de niltt-

“W
ima até hoje conhecido, em que a letra o¡ nun

. ;seja seguida de u. _ _

o
Ganha uneabatrtca de ovos molles qnt na

' y
, fizer ganhar o rtfao contra o encyclopedtco e

ãpolyglola Salle. '

.

I

Em Madrid um homem atirou uma creati-

ça para debaixo das rodas de uma carreta de

- - - .- artilheria.

*' l t' v. *a tUâIiR-iEll'a devia to-
_a

condb dt Rumde h 1
Que hello homem para a lnqulêltt-O-

l . .

'mar em Vigo o paquete para Londres. A sua , ,
q ,

. . _ - a ' ra a enas text una

nova obra, os Mams, tem a impressao muito l'elllmeme_a 6383"* ,_ I'

adianmda
pequena contusao num pt..

Passou na madrugada de dctitingo perl_

Aveiro, o emininte romancista Eça de Queiroz, l

l

Ç

t

i”- Uma Associação religiosa, brasileira do¡ Foramteeleitos
administradorcsj

da Lom-

'nomlnada dos Amigos da Amazonia, sob o panhia Real dos connnos de ferro Iori-neue-

¡Pail'ocinio do Bispo dO 17-3151, "mudou Cet» zes 08517821. ,de la Bouillerie, Morei. Osbor-

'struir um grandevapor~Cñri31
011110›'0,-cu10_ne

Sampaio, e Marquez de Guadalmma.

iconvcz terá 'um magàtilico templo e( ni altares, ,
.

'

lpttlpi-[o, e orgão.; ste navio'é destinado a: F0¡ appmmdo 0 19,0ij de um, um“-

imissões religiosas enielle viajará um pessoal le na “MMO .13962 “ellos (um os 17 cms

- U7e 40 do lanço da estrada districtal cnh-e

ue reei meamente sentiram, não .sabemos En ana-se'redondamente «e ._ .

?josaváiial-a. . .F certo' que se ,guerreiavam' lho». g _ _ . !de l? nttaveis sacerdqtes. v l i U' . X C h dão

a' discussõd'á, como se por irrizao ,adso'rtçt 'Ekdeixou-me quam aturdido, com _0 des-ij, _rum-,mu semis um meu) sobre a que# Miranda do Leno e benta cm a . .

&timidmnmistrae que!? antagonismo, (lite-?4.1 Machine.: . __ _ 7,', . . i ' - V ..um 53°_Anwmó Bessa*___d0 Park) Tempo“ IV A . n ~ . )

WW“” 9*“” “WW ›° ° 3°”th 'E' ' E' m' 'emissora saque eo em“' o p'oi- .canas ' ,rat-arrasou.<“›'=A\'°“°érae.° te
r “O

sgh' amor reciprocol. . .-
" "

ÍiMõMes . ' '_ _ '- í dcmmgq àej mau A' estação lot Ittlmtlt'ht?

u

'
o', contar-sa 'demingueito de' gente desocupado.

Reconhecendo-
lhe uma intelligencia su-

'yvcrion começou ella a aprecrar-lhe as qual¡ i

Mes'mosaes através o prisma hsongeugo da

sua propria
Phantas

ml .
1 i .

3° ”lie os tinha. nao ethttam

AooitPceu, ha pouco; o pela rica altomhra

espreita-so o luar o «a imitando a mmhra.

  

A ULTIMA LAGBIMA ?I'm grupo de lunceionarios publicos ecm as

suas casacos o os seus uniformes pi nl am a
i __ E' mais um elemento tão curioso com

,v

ica no ajun'temento.
Houve

_ importante sobre essa questão medica.

v _ l _. _ ' ' , - In
_ No dia de S. Pedro em Badajozrolm -vas Ommes_

meir'o novilho colheu otouretro lt
cn¡ç__0brigmm¡ag mw_

 

Defeitos'
_ . ,- d. ,. 1 ,pi

A' ° " i - . l l 1 _ .\o Psplfmlldñeüal) sobre um mn te . ea L

aos Olh S d'aqULuanmlhel
j' Amd“? « ' ° ' t *tende-se a mulh- r. Descer-re a sata treda

- -
t S_

_
l

O . !cream cultivando so amoresl 05m p “mino équc batte compassaõn. . fim“ ferlflo MPB““ no hombr?! nas cos a ' y .- e monm~chm_., destacam-se a

Elle to”” ' ' - ' . P q* a porto doteqne rendillutdw' e no nariz' o *segundo 0 terceiro e o quarto 13: e cm"“ a . ~ -- .

fa ' 1 conservam-se intacta, e o eo- t* W““ 5]“ - - @05:35, - , .t _ t
; bre e ele ,um ngm-3 do Aveuense viscon-

ee¡s...A_a ma
:vz-own, and". slboefrdgogltn a ngm“ hmm foram retirados da' praça porque os espadas“0 A] gd. ha “m.enmdm. de um““ '1

" '
'. ." una'1›=o

:Lt ,_ _
V

_ . › »fr

mgmgtem.
hecido de perto 'os carinhos qn; Sim*ch den __ n05,_ eus-Still“me- 'nao P“Õemm 3081“““ ge 03 “13131”. e 4011'JO (1:39 ¡1032;!à: o “ea brilhante “ml-m

m (h,

em( er 0°“ ' ~ - - t 'i ' ' - - t'iu "i1 ara a rua causan o muitos sustos mas (l t ” . .

-- . ' ' ' o da conviveneta social' - mr uennme. . g1 pt - ” ° ' 'com anima SM “38mm”

de hmm-a. em m“mgrtacter e ex erieneia do! 2111653331::an ?ig-::gh hhit llaguwnia, -. !sem fazer mal 3 ninguem¡
'par go --rãmo'. a p

por ulmpewmemo. (im g à?) gm“” mantem “yes-;FAdmsç-a Mñláiagnm i l '4
até vaga. ' Muniri ›al não accudiu à lis-

mundoi maos os “0,18% (lu-(ã u ppm¡ de. fmââgim??39:35““
ítggfmñm, v No descarrilamento da. maehina HS que A mala *l

a m

' b' .
' › ' " ' ' ' ' ^ . _ .

- 7'
u_-

do @013950 humanov a P 01:30¡ Os? e ' ' _ - beijam a escravidãoi
\no dia 2 recolhta ao deposrto de \tlla Nova'mttdo-

_ .

s, um so-o amos
de Gava deram-se dous tectos de abnegaçãol

, _ , _ à' _ _P

Na companhia italiana contract¡ a pai .

Ar &isto; :éptna a planta!

Dispensa 0 reestal que te

Rectbes por ncens'o as 'lagrimas do amora

Nm ba um coração sem ter'provado a dôt';

o qutnn ouvir os sons _

lia-de sentir ro peito oi¡ sot'frmtrntos seus;

e grato ltn dlrt-r o pranto .salutar _

que 3 tiririca de manso ha tuto deslizar. . . V .

pertaram e fundiram-

por aquella mulher._
~

Amarnm-sp__ e mmprehenderam-se. Se

palavras ou actos _de pessoa da familia o ma.

goavam, tlle supportava tudo. . .calava-se_

Bastava um olhar para o conter . › . uma

caricia d"ella para o recompensar generosa-

mente do saeriliciol . . . Por tal preço ambi-

cionava até o martvrio l. . .

Reciprocamente f. se um desgosto qual-

quer aentristecia, bastava a presenca d'a-

quelle homrm para desfazer e aniquilar_ a

impressão dolorosal Como que por todos os

sóros respirava a felicidade. que lhe embria-

va o espirito l Se a ventura na terra não fos-

se uma cuitnera, aquelles dois entes se.-

riam completamente felizes ao lado um do

outro, enlaçados sempre pelo seu vchemente

amor. Eis a historia da Allegoria.

E aquella Senhora, olhando a, rovia alli

a sua propria historia.

0 seu extasis está explicado.

Olhar rsss ntnlhtr. No _iuvrnil .em Infante,

ml¡ a rrttnidat'e, ha Incra laruinantn

O seccpado n ar ns setas tntttmrce.

A tm pestrde (“ill gr. 0 :nl ;a :'t- ronluee.

O peito da mulher ;etnia n :us \'elo7.

Best-erra a linda lvrrca Ouvi a suajoz,

n'elodinsa e. tvl›te,›-›a viu¡ trt-.dneçao

do patentes -Atleus-. da mande cresçãol

m
“
“
-

Não thues mais,

Eu ja nico te perltnçn E :i n nstca tão triste

que os mas bons n o lemt ra' t- pranlo não resisto.

As Iacri" as a llux rebentam dr» meus olhos,

p a vaga doçolfter nru-ja-se aos est-olhos !. . .

Oltl vida amareuraña! Ot! wins

Ninguem u'esta infeliz desrança um olhar terno.

Nem tu, nem mesmo _

Na hora da partida assum vens desdrnltoso

na musica dizer satanicaironiat
.

Tu vens enxovalhar a ultimo agonia l. ..

A uitíma "ll . . .Assim e. .

J
I
J
_

Alludindo ao caracter e temperamento
do e oca “(13-0 corporal:: \quetmmylüo ?Manda

r l. .

homem, que amava, submisso
ás suas melho_

larcco quea
desgraça c rn til-10 crua a .

Em Inglaterra
l O . .I . 35

5 ExcelsÍm
em Mad-“d, natheau'o

da Lume
a,

tes vontades, “
a mess? tamo analog'a cum' Com a de nvinha não con praram minha vida,

Suissa _ _ _ l _ . . . _ . . . 30
:e vem depms a Llsboa.

' . l .d

Pleta com-o
leão subjugado Polo amor-.

2313113111::ts
ãlqaâpptiqgãcp

i!mein
Estados Unidos. l ' _ _ a 19 v i A prima-don“ Fossa e multa con leo-l a

_ Sdeguem-se as consrcleraçoes e confiden; * r haveridapo ao pae "n-mts qo qse a mae devia. Australia. . . . . . . 18 :do publico de Lisboa, onde se

cias O mi , e
' - _ Ali! quanto e le amimava; ah quanto es remeeta

. É'
'

. em comwa, no
l

a g0 qu me fez a narratna, P91' :a otphàosinha_ a mim!... Quantassaudade
stenho¡

Allemanha . . . . . . . . l)
(EW-no (mln'omidç 0p i O .60“ de 0mm-

Oh! he““ “Í“P'WFÚ W“ “Prado empenho_ Franca . . . . . . . . . . . 10 .'lrtndade. Dtsttnguta-se n . ..

1873 3a cantara no

mittindo a. reproducção, mas a quem por de-

licadeza nao podia perguntar se elle figura

só como narrador.

Continua o meu amigo :

a 1\o mundo nenhum bem é durador.

eu lui-rir ainda chorar na suasepultura.

all¡ haede ser sancta, e sancta conto a bruz.

All¡ ha-de fulolr da expiacão c'o a luz l

Allia... prostituta t havde sentir-se enorme!

E lia-do exclamar contente:

lia-do t-rpnpr a historia,

do ten plan gente-:A deus !-

A t'rv-r'o. (tr. ! ¡ft-I n e tiras mais!

Nim ”jus ,50 “url, No. ([tit'llâh os nuns ais l. .

-trerasdoínternol muita outra gente pingue e fulgentemente _ 1

ldrtd, o maestro Larlos

tu a quem de¡ tanto gosol...

.Out' a altura vae morrendo das em cada habitante:

Eu hel-*doir n, . . . tão longe! Esta minhaalm
a impura

¡dignos' de premio. _ t

O capataz das obras da ponte de Canellas, É a opera _ _i

l kilometro. 983, onde se deu o desastre, per- ;estação Ema.. Ja

›cebendo que o machinisla
artistas:

não vira (por isso tes

que vinha adiante o tender) o Signal de parar, bopranos:

avançou, arriscando a vida, pela ponte fora, ;naeiqnn 1

Lontralto: lar-cole.

acenando e gritando a prevenir do perigo que]
_ ñ _l q _Nm

. era motivado nemimais nem menos do que¡ Romanos :.Devoto( com - .

i
Tenor: Orttst.

el..flt d " 'I-
.P 'l a a c um 'm Baixos: Ileszké e

estão inseriptos os seguin-

Gasparini.

0 machinista, pelo seu lado arenas pela¡
. v 2

- ' A til)

cebeu o capataz, deu contra vapor e saltou,I Agempresa dãhgppcptâup Bqaqpãacêupom

Õr'
o o risco eminente dattcnor ayarre e a_ nr , _

fa, mas percebend
, Gioconda, de Ponchleul,

 

á machina para ;em scena a opera

Íque tão admirada te

hinista, ide Londres.

. "apresentado
o grande espe

.Excelsior, de Luiz

explosão da caldeira, subiu

' lhe soltar o vapor.

- Eis dois heroes: o capataz e o mac

mais dignos de reconhecimento do que . .

remunerada por, ninharias.

Í

Éregado, elo auctor, de. dirigir

ipantoso ailado.

t, 0 maestro Copp
'

“Trieste e Florença: ensaia pa

Eis a estatistica postal das cartas recebi-

. .
. !bach, em 1870-, e em

A E o sr. Guilhermina de Barrosserta ca- ltlovent Garden, de Prima-

[paz de dizer o correspondente algarismo pay:

ra Portugal ?
-

Donna.

CARVÃO.

de s, Carlos (rn Lisboa, na futura

Borghi-Main
o, Fossa, e lter-

m sido na ultima season

Além. d'isso em
S. Carlos sera

ctaeulo de baile,

Manzotti.
.la está, em Ma-

tloppi que e _o encar-

e ens-.uar o es-

ireeollie de Roma, Turin,

ra. setembro
o

  

  

     

   

  

 

  

  

  



.____ Bazares,--A, 21113.3, Maggi? right“ nx_ -

' . M. da Costa-Alecrim, . '

. Casas de pasto-Lima, S. Antão 73.

THE PACIFIC STEAMj“io'rrsrs

GATION COMPANY

PORTO- Grande Hotel M Porto é o OEIâgificos aquetes d'esta companhia

&incipal dyesm grande e Opalema cidade' sabem de Lisboa aiternadamente para o Bra-

nstruido expressamente para o seu tim, se- ü, Rio da Prata, e portos do Pamüco km_
z

gundo os melhores modelos do mundo. Oseu ças ou quammeiras. As familias para os

pmpneglegeãzmàigà: tada a atençao em portos do Brazil e Rio da Prata recebem um

”gÍp eriso ao hotel ha sob a direcção de grandídabanmânlm de ?0908, que são

um m 'co expecialista um estabelecimento “10'19" 05- e a rap] @Lugo-W_ mm

d b h como não tem segundo a Penin- e lu§° estespaquetes Sao n0 l Isalmos.

e an os' semço medico gratuito.

gula'
AGENTES: Em Lisboa- oi, Caes do

"0m” “L““w um Sod ' E Pinto Basto a c =V re, . -

sua““ m m““ “em M n“ 53 No Porto 10 Largo de S. João Novo, V.
Porno-Rua no SÁ na Bmem. 14.'

tral dos Caminhos de ferro, com carro americano

modicos.

VISTA ALEGREGrande Hotel offerece em aceto, meza, habl- _

Esto hotel situado no ponto mais central da Ferreira Pinto Basto_

pela porta, tem excellentes commodos e magniñ-

tações, e commodidades o ideal dos hoteis a- PORCELLANAS EXCELLENTES

Español-Prata, 250.
¡

English da Italian, T. Remolares 23.

Luveiros.-Ch. Gerard, R. N. do Carmo

Costa é: Sousa, Garrett 67.

Hyppolite Delaye, R. N. do Carmo 51.

Ourives-A. Meréa, Ouro 275.

Boni é: 0.“, Ouro 203,

Perfumarias-Praça de D. Pedro.

Ferreira Barbosa, B. N. da Alma ill.

Castelar é: 0.', Ouro 136.

Costa, Largo de S. Domingos 21.

Lisbonense, B. L. de S. Roque 133.

Viuva Justo, Garrett 108.

Mourão Mrmão, Garrett 25.

.AOS VIAJANTES

os MELHORES ESTABELECIMENTOS

E” LISBOA

Alfaiate_ Alfredo Carlos Cruz, Fanqueiros

264.

J. A. Xafredo, Rua Nova do Almada 64.

.l. M. Catarro, R. Aurea, 100.

Strauss, Garrett, 48.

Amadores e estofadores. Ursprung,A. Aurea

l01. _

Santos, B. Oriental do Passeio, 149..

Roubaud da Filhos, R. Aurea, 286.

Bahqlgiros.-José de Carvalho, Capelistas,, Nascimento é( Migueis, 0m 2 73.

Ban eiros. _ No PORTO!

onse°a› santos 6° Vianna' Capellsm* Agencia dos Caminhos de Ferro===A Central,

' 120
rua de Sá da Bandeira.

Come“ e seueiroe * 0011“““ 5“ 0*“ Alfaiate=Filippe Lousada, rua de Santo An-

_ Ouro 220. mnio¡ _

Santos, Garrett 42- Armazens de moveis. Corrêa d: MartmsCedo-

feita,=17
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cidade. proximo dos theatros e da estação Cen-

co serviço de mesa por preços excessivamente
M

   

   

  

 

   

  

  

   

  

  

  
  

 

Cutileiros, Policar o, T. de S.Nicolau 25. . - E b d - A
Virissimo da Silva, Loreto .99-. Cypriano, rua de Cedolerta. _ ra estações de verao na montanha. _m a e Premwdas nas pmnczpaes

Moura Borges d: 0.'. Capehstas, 35. Silva é¡ Irmãos, rua do CaPtWO- se lhe buscará um rival fora de Lisboa e exposições

. . de Ce- . ecamlsana=casínde Barcelona; m3 Portgb Vann_n0¡el ue hmm_ ue an_

Casas debanho=A do 'Grande Hotel do Porto. :d esmlecmÍemO y de modicos precioã_ ar.

Casas de saude=A do dl'- Fômlm ma de din al centro. Ventilado proprio al Oriental.

Banhos-Terreiro do Tri8°› 64- ' Us seus productos, lguaes aos extrangei-

ros, vencem-os na barateza do preço.

Tem um magnifico de osito em Lishog
Valles-Rua Oriental do Passeio 156. S Lazaro msm “A L

. . . . . ' - . . ~ d Lo to, 13, ed
BijouterIas e qumquilherlas _ Antonio Joa- carruagens de aluguer e deligenciasz Fonda de Cadiz __ CADIZ pãão o re e ven ores por todo o

qm!“ .Car 03°-B.1t_essa. 47. 28 José Galliza. ' c de Jerez - JEREZ -- '-_--*-__*'" ~ ' " ' -

Cabellelreiros-A. Paiva, ruaw Aurea, . Dentista-:Romero da Rocio R. de D; Pe- . de Risca _ HUELVA r agua_ _É a

A. Pinto Rua Nova do Carmo, 55. dm 20. . t de Oriente ___ CORDOBA . r a n

Baron-Garrett, 61. '

François - Rua Nova Trindade 19 e rua

Aurea 87.

Silva-R. Larga de S. Roque, 43.

Cafés--htrea Pemnsular, rua Aurea.

Commercial. Princi e, 69.

Gibraltar, Caes do odré, 36.

Marrare-T. de Santa Justa 74.

Martinho-_Largo de Camões 14.

Calçado-F. J. Salles-Prata-iõS.

João Carlos Tann, S. Lazaro 171.

Caminhos de ferro (agencias)

_Salazar Junior, r. do Ouro 264.

Gamisan'as Brumós, T. de S. Nicolau 109.

Elegante-Largo ' do Calhariz, 24.

Calvente, Santa Marta 222.

Sallys Trenckel, Ouro 72.

Restaurante=Palacio de Crystal_

Sa ateiro=Rosa, rua do BomJardlm.

T acaria=Caza Havaneza, rua de Santo An-

PROPRIETARIOS - RICCAõzHERMANOS ESPECIALISTA DE DOENÇAS D'OLHOS

_ FME' RUA [li Still IZlBEL 50 - LlSBlll

tonio, esquina da rua de Santa Catharma. COMPANHIIIÊSÊGÚRUS-Dííñí

Photographia=União, Praça de Santa The- PORTO-Café Suissa, na Praça de D.

reza. Pedro, é sem duvrda o melhor estabeleci-

NEW YORK

CAPITAL 47.000.000,5000

'Luvaria=Portuense. rua de Santo Antonio mento do seu genero. Acaba ~de inaugurar Mutuos a premios e compromissos'ñxog,

182-134_ uma rica sala nova, e elegantes e confortaveis Os segurados são os unicos pro rietarios do

Modistas=M_m°Villete, rua de Cedofeita. gabinetes particulares. Recommenda-se aos fundo de garantia e de todos os ucros.

Oculista=Bolsom õ: Pombar Viriato (succes- viajantes pelo seu luxo, e pela abundancia e Esta Companhia é evidentemente mais

l sor), Bra de Santo Antonio, 171. Íinnra do semço. vantajosa, do quegualquer outra_'

fHOTOGRAPmA Direcção em Lisboa, 64 Caes do Sodré.

O BJME_Má

PORTO=Fonseca da CJ', praça de San-
Compram-semoveis, lou-

ta Thereza, tem um atelier como os primei- ças, sem, 00101155 borda'

d E _ 0 ° ' tmb 1h das, pratas, etc. etc. Rua

ros a “Opa s seus ”um” a °s do Alecrim, 54. LISBOA.

___._ -a _b_ n... .

' @anuncios

' ~ gm' @cinza

  

Torres à C_._Alfandega 108_ A PEDIDO de alguns fresmes rinci_ tem sido premiados nas mais notaveis Expo- p

ca"“389115 de aluguer-R Larga de S' R0' pia'a sua carreira para as Caldas de izella m', -a _ '

que 28' o vice-versa, alternadamente, no dia :if dc GAlXA GERAL DE DEPOSHOS L
El médico oculista D. A. Mascaro, ha pa-

o este año de contribucion la cantidad de

365565 reis por ejercer sn profesionanLis»

boa y puede or consiguiente tratarálas per-

Pedro Vasques-*Largo da Abegoaria, 29

' Silvestre Botelho-s-Cruz de Pau, 39.

Camiagens (Fabriws de) - Encarnação-

T. da Palha 72.

CAIXA ECONOMICA PORTUGUEZA

DESCONTO de juros de inscripções complemen-

tares livres, a juro de 5 por cento ao anne, conta-

junho proximo; tambem se encarre da con-' U'

ducção de bagagens para as ditas, das.

Tabella dos reçqs de trens de aluguer

ara as ditas Cal as a' saber: dos da data do desconto até á do ' '. . E ; pagamento na Jun- sonas que le onren con su confianza. Recibo

gzãeêb Bi¡ Làrgâadgaslàgoã?õl 16° 'ndkçaut o“.chai'áibancs ' ' ' ' ' ' *3- Empresa?” 501W WII¡ms fic 'M105 de di“fia enfermos hasta á médio dia en su clinica, rua.
Rego, S, F'.- éisco Paim.. 1.5. Coupe, ou Vlctorla . . . . . . . . . . .. publica e obrigações da companhia geral do credito do Femgia] de Baixo, 34 yvisita ádomicmo_

Carro a ara condu ões . . . . . . 103000 predial portuguez, a juro de 5 p0r\cento ao anno. ,

Hirfda ¡peidaçde todos os pontos ás l¡ . Depositos na caixa economica em conta corrente Nom- 311900350 á 191108 108 portugueses

horas da' manga áordem, a ,juro de tres e sessenta centesimos por honrados y briosos que Influyan para que los

N. B_ _ Tambem tem trens de aluguer cento 30 nuno. poderes publicos sobresean las causas crimi-

. WW' les instruidas or e'ercicio ile al de la me-
nas Caldas ara ll' buscar as estações de

Dê_ p J g _

Novellas e Tibia; todo qualquer freguez que BO I E dlcma con mengua de la moral publica.

queira alugar algum carro das ditas estações

para as Caldas, tem que prevenlr de vespe- ~

m ,O ,a m, doLaranja, l ilBHIEl DE FUNUIGM] [ll] UUBU
P ' O

l88-Port0' _ escaler conraçado, de 34 No ORE

Preço do levar ou treze'. 49351300. palmos de quilha, elegan- STA sempre a pá¡ das mendes mms mei-s

' _W'" " " temente construido de 0p- E para todas as industrias e toda a agricultura,

timas madeiras, pregado como tem provado com as obras que tem pra-

. dllzido.

:03:21'e'ÍÍÍBm forqnnhasd e os ALIMENTADOBES na vapon ns BS-

ml 12:0 ::megas e me' CAPE, dão iucontestavelmente uma economia de

- -. . ., v¡ , - r e - P0 s mais Pel'ten' 20 porcento no consumo do combustivel das ma-

M."“' Laclan, RN. do Carmo 18. . mami”" (1' ('"ogmpliwt .io-'lay'is'mdoso' ces seguintes: [chinas de vapor do alta pressao. como attestam o

Banhado-Ouro 82. PI““ BW“” ("u/w”, ”wwe Scw'wes' Te' Oito remos, alguns dos quaes de°5r5o Costa Braga Õt Filhosrropríetarios da Real 8
pm“, a¡ Barreiros, B_ N_ do Almada, 108 c/mologw, Healer-Alto, Agriculture, etc. tojo e faia; mastro de Bisa; verga de pi_ Imperial Chapelaria a vapor, que nos compraram

' ' . - - Dos livros ue se vendem com Grande , - dois dtestes alimentadores.

confeltglas' Gonsflvêilas eopastelanas _ abatimento na liiraria de FRVESTO Cl-I \R- nha de Flandres' uma mude mamiha de cor- 03 MOTORES A VENTO commldos m' 'Fun'
las, T. de S. Nicolau 1.2. . * ' _ rente; uma ancora; um toldo de panno ame- dição do Ouro., são sem (“nada alguma_ do 575.

Castel“ é¡ 0.a, Ouro 135_ DBON, que envia o catalogo Gratis a quem ' ° ~CO L d S D O pedi¡ ricano, guarnecido a azul, e todo o apparelho tema mais solido e que melhor se regulam por

sta, argo e . omingos 21. ' _ do mesmo escalar. si mesmo, como se pode conhecer, examinando o

Lisbonense, B. L. de S. Roque 133.
Está no prelo o catalogo n.“ o. de diver- É muito veleiro e ma_ que _está montado e a funcionar junto à mesma

“um ¡,1le Garrett 108 sos llVI'OS Franceses, Portm¡uesése Hespaulwes. ”meo para remos Fab"“ 9 “a qm“ta da Megm› 13“”“an á Ponte
O a ñ ' V» a O

Mourão dc Irmão, Garrett 25. ~ n "7 Quem pretender com ralo ode diri D. Maria Pia sobre o Douro

Nascimento da Migueis, Ouro 273. GIMNASIO E SALA D ARMAS - p p
' _ _ As machines de vapor systcma :Pantinn em

_ ' _ Largo da ?mm 13_pom_ma do “um”, L gtr-se a Admmlstrção da. Im- que a Fundição do Ouro se tem tornado mangue,

Correen'os e selleiros,-Cout1nho dr C.“ Ouro M

220.

prensa à veirense, Vera. são incontestavelmente as mais econ micas em

Santos, Garrett !+2.

ed1co-Ex."'° Sr; Dr. Victorino da .Motta. cruz, AÍrEIRO_ combustivel e as de maior resi~teneia e mais ta›

Professora para o sexo femenino-D. \Iolan- c“ re amção'

Cutileiros, - Policarpo, T, de S, Nicolau 25.

Vmssuno da Silva, Loreto 32.

te Stathmiuer. A' , , D este systema estão hoje 5 machines e caldei-

Professor e director--Paulo Lauret. ANTONIO 'Í' D ALMEIDA ROSA ras em construcção. que podem ser vistas e exa-

Espingardeiros-Imberton Filho,Ouro 76.

Grav'aciores-GerariR. N. do Desterro 40.

. _-,_ minadas, a ual uer hora do dia, ou se'a dia de

&2000,5000 COM AÊIMAZEM trabalho, Oii1 dia] Santiñcado. J

. P ei.“ - 1
Hortãcul,0re§_A- mag), Algibebes ”6- rec sam se ate ao fim ,

Hotels-Alliance, R. N. da Trindade 10.

Cazas de cambio-Alves Martins, R. N. da

Palma 138, eArsenal li. '

Fonseca, Arsenal 58.

Manaças, Am aro 49.

M. Bogarim, ivramento ll8.

  

Ribas é: Garcia, F. da Palha 213,

Cha clones-para homens :

oxo, P. de D. Pedro 39.

Nomdeden.-Princepe 121.

A. Ribeiro da C.“ Garrett 58.

Amado,-Ouro 39

Lisboa, Ouro 123.

Sette, Ouro 190.

Cirle de Cí, R. N. do Almada 47.

Vende-seum magifico

 

pRANDE RABAIS

Sahiu 0 Catalogo n.“ !1, contendo :

 

CALÇADO DE LISBOA

382-Rua do Bomjardim--382

das n'esta Fabrica sobe a 43, o que. no nosso

O numero das machines de vapor já construi-

domez. Duo-seboas hypo- Paiz, e sem duvida o melhor atteslado que pode-

_ _ thecas ruraes. Ca ta. “ . mos dar da sua excellente l'd'de,

lgrt'lagaràça-LFerregialll de !Clma Redacçãocom as iniciante: andar › P0““ 26 de Junho de 43g:: d
r - .
a“ 0'11““? f* 7 v F- S- So PORTO L. F.de Souza Cruz (o sitios.
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